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Le crédit pour l’agrandissement de Sainte-Croix sera soumis aux citoyens fribourgeois le 4 mars

Un collège pour le XXIe siècle

K MAGALIE GOUMAZ

Crédit L  Le Collège Sainte-
Croix va faire sa mue. Son as-
sainissement et son agrandis-
sement font l’objet d’un crédit 
de 39,5 millions sur lequel les 
citoyens fribourgeois sont ap-
pelés à se prononcer le 4 mars 
prochain.

Les structures actuelles sont 
pr é s er vé e s.  Une nouvel le 
construction viendra se glisser 
à l’arrière du bâtiment princi-
pal. Elles seront reliées, ainsi 
que la halle de sport, par une 
annexe qui abritera la mensa et 
la bibliothèque, nouveau cœur 
battant du collège.

Le futur établissement com-
portera douze salles de classe 

supplémentaires, des salles de 
groupe, de lecture, d’étude. «Il 
s’agit du dernier des trois col-
lèges en ville de Fribourg à être 
refait», indique la conseillère 
nationale Christine Bulliard-
Marbach, qui préside le comité 
de soutien au projet.

Capacité et sécurité
Ces travaux répondent à un 
double besoin: les installations 
actuelles ne sont plus adaptées 
et l’évolution démographique 
du canton implique une aug-
mentation des capacités. Après 
l’extension récente de Gam-
bach, celle de Sainte-Croix de-
vrait répondre à la demande 
pour les vingt prochaines an-
nées au moins.

Hier lors de la présentation 
du projet, Christiane Castella 
Schwarzen, rectrice du collège, 
a rappelé la longue histoire des 
lieux. Fondée en 1904 par les 
sœurs de Menzingen, l’Acadé-
mie Sainte-Croix était à l’ori-
g i ne u ne u n iversit é  pou r 
fem me s ava nt de deven i r 
quelques années plus tard un 

lycée pour jeunes filles. Elle était 
alors située sur le boulevard de 
Pérolles, à l’emplacement de 
l’actuel cycle d’orientation.

L’Etat de Fribourg a construit 
le bâtiment actuel ainsi que la 
halle de sport triple au début des 
années 80. L’établissement ac-
cueillait 483 élèves en 1983. Un 
nombre qui a maintenant dou-
blé. Pour absorber cette hausse, 

la Villa Gallia voisine a été 
 progressivement utilisée.

Malgré cette évolution, l’âme 
de Sainte-Croix est toujours 
bien là. A écouter Christine Bul-
liard-Marbach, ce collège n’est 
pas seulement un lieu d’études. 
«C’est un lieu où il y a de la 
convivialité, de l’humanité, 
beaucoup de respect. Un lieu où 
chaque élève a sa place réser-

vée», dit-elle. Le projet de l’ar-
chitecte Marc Zamparo a juste-
ment été choisi parce qu’il l’a 
compris.

Une âme à sauvegarder
«A l’époque, on a créé ici un 
idéal. Mais l’idéal a quarante 
ans et il faut le réinterpréter», 
explique-t-il. Et de louer la vi-
sion des précédents bâtisseurs, 

qui ont su exploiter le terrain 
surplombant un méandre de la 
Sarine. Le collège se situe ainsi 
en même temps en pleine ville et 
en pleine nature. L’architecte va 
préserver ce paysage de ver-
dure. «Et il ne devrait pas y avoir 
de perception de l’ancien et du 
nouveau», annonce-t-il. Pour 
mieux appliquer sa vision, il a 
établi un échantillonnage com-
plet des couleurs et matériaux 
utilisés naguère, afin de main-
tenir la cohérence de l’ensemble.

Si les Fribourgeois acceptent 
le crédit, les travaux pourront 
commencer début 2019 et se 
terminer pour la rentrée sco-
laire 2021. Pendant ce temps, 
tout le collège va déménager à la 
route des Cliniques, dans les lo-
caux que la Haute Ecole de san-
té va déserter. La triple halle de 
sport, par contre, restera opéra-
tionnelle, sauf quelques mois, 
lorsque la sécurité l’exigera.

F Une exposition sur le projet est visible 
ce samedi de 10 à 15 heures,  
ainsi que la semaine du 5 au 9 février,  
de 8 à 18 heures.
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Le Collège 
Sainte-Croix 
du futur.  
Les bâtiments 
seront reliés. 
Devant, la 
halle de sport. 
Au centre,  
le bâtiment  
actuel et  
à l’arrière,  
surplomblant 
la falaise,  
la nouvelle 
construction. 
DR/ Zamparo 
Architecte

De par sa formation scientifi que, 
Didier possède les connaissances 
en matière de protection de l’environ-
nement et de technologie. Ces do-
maines sensibles sont déterminants 
pour l’avenir de notre société. 

JACQUES 
BOURGEOIS
Conseiller national
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AU CONSEIL D’ÉTAT

 PUBLICITÉ C’EST TROP INJUSTE

Du pur bonheur...
Le Grand Fribourg n’existe pas encore? Qu’importe, le préfet de la 
Sarine, Carl-Alex Ridoré, l’imagine déjà. Ce sera un modèle du 
genre, a-t-il dit jeudi soir devant l’assemblée constitutive, réunie 
pour la première fois avec pour mission finale de rédiger une 
convention de fusion entre les communes concernées. Et le préfet 
l’avoue, en préparant cette soirée, il a pensé à «Demain», le film 
qui fait du bien. Mais Carl-Alex Ridoré devait déjà y penser en 
rédigeant le règlement d’organisation de l’assemblée constitutive, 
soumis à l’approbation de ses membres. Car incroyable mais vrai, 
dans l’énumération des diverses thématiques à aborder dans les 
groupes de travail, il a tout simplement oublié de mentionner la 
sécurité et le service du feu. Parce que les habitants n’en auront 
pas besoin dans la ville du bonheur? MAG

Commerce sous scellés
Fribourg L Lors de son ouver-
ture au début de l’année der-
nière, l’enseigne Kinky Zone, à 
la rue de Zaehringen avait sus-
cité l’émoi de quelques habitants 
du quartier du Bourg. La se-
maine dernière, des scellés ont 
été posés sur la porte du com-
merce qui vend des vêtements et 
des accessoires BDSM (pour 
bondage, domination, soumis-
sion, sadomasochisme), des sex-
toys et propose à la location une 
salle pour s’adonner aux plai-
sirs fétichistes.

«Il y a effectivement eu une 
intervention de la police canto-

nale dans le commerce jeudi der-
nier dans le cadre d’une enquête 
pour infraction à la loi sur les stu-
péfiants. Le commerce est provi-
soirement fermé durant l’en-
quête», relève Caroline Aebi, 
attachée de presse à la police can-
tonale. Et de confirmer qu’un pa-
quet a été saisi, sans donner plus 
d’informations sur son contenu.

Contacté par La Liberté, le 
patron du lieu n’a pas souhaité 
s’exprimer sur le sujet. Pour 
rappel, il proposait déjà depuis 
2012 un «donjon» dans le sous-
sol des galeries du Rex. L

  IGOR CARDELLINI

LES TRÉSORS DE LA VILLA GALLIA
Comme le Collège Sainte-Croix, sa voisine, la Villa 
Gallia, retrouvera également une nouvelle jeu-
nesse, ou plutôt sa jeunesse d’antan. La bâtisse a 
toute une histoire. Construite au début du XXe siècle, 
elle appartenait aux Marianistes. A l’origine, il 
s’agissait déjà d’un collège privé, qui a notamment 
accueilli l’écrivain Antoine de Saint-Exupéry et 
Juan Carlos 1er.
Le Collège Sainte-Croix s’y est progressivement 
installé, jusqu’à occuper l’entier du bâtiment. L’ar-
chitecte Marc Zamparo parle «d’un lieu marquant 
et d’une qualité exceptionnelle». Aucuns gros tra-
vaux n’ont été entrepris jusqu’à maintenant, donc 
rien n’a été détruit! A l’extérieur, la brique et la 

molasse s’harmonisent. A l’intérieur, la ferronnerie 
et la menuiserie et même quelques poignées de 
porte et radiateurs de fonte sont d’époque. Un héri-
tage qui sera conservé. Les sondages permettent 
de déceler de sept à huit couches de peinture. 
«Nous avons aussi fait un diagnostic très précis de 
l’existant, détaille Marc Zamparo, et nous allons 
redonner aux murs intérieurs leur couleur d’ori-
gine.» Les salles de classe garderont pratiquement 
les mêmes espaces. Les travaux concerneront prin-
cipalement les installations électriques et sani-
taires, ainsi que l’extérieur. Ils interviendront dans 
une seconde phase, après la transformation du 
complexe principal du Collège Sainte-Croix. MAG

TRIBUNAL CIVIL
PRésiDEnTE AD HoC
Adeline Corpataux a été 
nommée présidente ad hoc 
pour le Tribunal d’arrondis-
sement de la Sarine par le 
Conseil de la magistrature, 
pour la période allant du 
1er mars au 31 août, an-
nonce un communiqué. 
«Elle assumera le rôle ordi-
naire du président Sté-
phane Raemy pendant 
toute la durée durant la-
quelle il se consacrera prin-
cipalement à un gros pro-
cès», indique le Conseil de 
magistrature. ARM


